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Les deux équipes étaient à 
égalité, au terme du temps 
règlementaire 72 partout. Les 
cinq minutes de prolongation 
accordées ont permis aux 
Stelliens de s’imposer de jus-
tesse.
Dans l’autre rencontre de 
ce championnat national, 
l’Interclub a dominé le Club 
athlétique renaissance ai-
glons (Cara) 54-50. C’est la 
deuxième victoire de l’équipe 
seniors hommes d’Interclub 
en autant de match. Le Cara, 
quant à lui, s’était imposé 74-
44, devant  BBS lors de la pre-
mière journée disputée le 4 
septembre.
Chez les seniors dames, Braz-
za basket a concédé sa deu-
xième défaite dans la compéti-
tion en s’inclinant cette fois-ci 
devant  Interclub (27-51). Au 
gymnase Etienne- Monga, 
Anges noirs basketball a pris le 
meilleur sur BBS (59-09). Chez 
les juniors,  Patronage a courbé 
l’échine  devant  BBS (24-43).
Au gymnase  D’Ornano,  l’AS 

Otohô s’est imposée devant 
Black Lion (52-41) puis AVR a  
battu à l’Ecole militaire prépa-
ratoire Général Leclerc Olym-

pique (84-43). 
Chez les cadets,  Inter de 
Brazzaville a dominé Lion du 
Kouilou (62-45) au gymnase 
Maxime-Matsima. Au stade 

D’Ornano, AS Otohô a bat-
tu Prince d’art (82-40) puis 
Etoile s’est inclinée devant 
AVR (41-44).
La compétition, qui a démar-

ré le 4 septembre, va  consa-
crer les nouveaux champions 
du Congo le 10 septembre au 
terme des finales.

James Golden Eloué

CHAMPIONNATS NATIONAUX DE BASKETBALL

L’Etoile du Congo s’impose sur le fil devant AVR
L’Etoile du Congo s’est imposée au gymnase Maxime-Matsima à Makélékélé chez les seniors messieurs  (82-80) devant Avenir 
du rail,  au terme d’un match comptant pour la deuxième journée  à suspense et à rebondissements.  

L’Etoile du Congo s’impose in extremis/Adiac 
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S’exprimant en marge du 
sommet africain sur le climat, 
il a déclaré que la question du 
financement du climat était 
cruciale pour la préservation 
de la biodiversité, la garantie 
de la paix civile et l’épanouis-
sement des populations.
Après avoir salué les assises 
de la capitale kenyane, qui 
ont connu la participation des 
représentants de plusieurs 
pays et des institutions inter-
nationales, le président de la 
Commission climat du Bassin 
du Congo a évoqué d’autres 
rendez-vous importants pré-
cédant la COP 28 prévue en 
décembre prochain à Dubaï, 
aux Emirats arabes unis.
Il a notamment fait allusion 
aux discussions de haut ni-
veau sur la création d’un 

marché carbone souverain 
mondial au cours de l’assem-
blée générale de l’Onu à New 

York, aux Etats-Unis d’Amé-
rique, en mi-septembre et au 
sommet des trois plus grands 

bassins tropicaux du monde 
qui se tiendra du 26 au 28 oc-
tobre à Brazzaville.

« Un sommet creuset d’une 
coopération entre le Bas-
sin du Congo, celui de 
l’Amazonie et celui du Bor-
néo-Mékong-Asie du Sud-
Est », a indiqué Denis Sassou 
N’Guesso, ajoutant que ces 
trois bassins concentrent 
80% de la biodiversité mon-
diale.
La rencontre de la capitale 
congolaise visera, a-t-il préci-
sé, à soutenir les efforts des 
Nations unies, en faveur de la 
restauration et la conserva-
tion des forêts tropicales, des 
tourbières et des mangroves 
; à mettre en place une plate-
forme de propositions et à 
établir un rapport de force 
capable de peser sur les ré-
solutions de la COP 28.

 Christian Brice Elion

CLIMAT

Denis Sassou N’Guesso appelle  
à une nouvelle architecture de financement
Le chef de l’Etat congolais a appelé, le 5 septembre à Nairobi, au Kenya, à la mise en 
place d’une nouvelle architecture de financement du climat.  

Le président Denis Sassou N’Guesso au sommet africain sur le climat à Nairobi, au Kenya /DR

Le premier Sommet africain 
sur le climat visait à mettre en 
valeur les ressources inexploi-
tées pour les énergies renou-
velables, afin de permettre aux 
pays africains de se développer 
économiquement tout en par-
ticipant à la lutte contre le ré-
chauffement climatique, dont 
ils sont une des principales vic-
times. «L’Afrique possède à la 
fois le potentiel et l’ambition 
d’être un élément essentiel 
de la solution mondiale au 
changement climatique», af-
firment les participants dans 
leur déclaration finale com-
mune, baptisée «Déclaration 
de Nairobi». 
Mais pour libérer son potentiel 
«à une échelle susceptible de 
contribuer de manière signi-
ficative à la décarbonation de 
l’économie mondiale, il faudra 
multiplier les flux actuels de fi-
nancement du développement 
et des investissements», affir-
ment-ils.
Ils demandent notamment 
pour cela «une nouvelle archi-
tecture de financement adap-
tée aux besoins de l’Afrique y 
compris la restructuration et 
l’allégement de la dette», dont 
le fardeau pèse lourdement sur 
leurs économies.

Un total de 23 milliards de 
dollars (21,3 milliards d’eu-
ros) d’investissements inter-
nationaux ont également été 
promis durant les trois jours 
de sommet, a déclaré William 
Ruto, dont 4,5 milliards de dol-
lars (4,1 milliards d’euros) ve-
nant des Emirats arabes unis 
pour les énergies propres en 
Afrique.

«Position commune»
Cette Déclaration de Nairobi, 
sous l’égide de l’Union afri-
caine, «servira de base à la po-
sition commune de l’Afrique 
dans le processus mondial 
sur le changement climatique 
jusqu’à la COP28 et au-delà».
Le sommet de Nairobi a lan-
cé quatre mois de réunions 
internationales abordant les 
questions climatiques, qui se 
poursuivent ce week-end avec 
un sommet du G20 en Inde et 
culmineront avec la conférence 
de l’ONU sur le climat (COP28) 
de Dubaï fin novembre, où 
s’annonce une vive bataille sur 
la fin des énergies fossiles.
Le consensus n’a pas été chose 
aisée au sein d’un continent où 
vivent 1,4 milliard d’habitants 
dans 54 pays politiquement et 
économiquement divers n’est 

pas aisé, certains gouverne-
ments militant pour un avenir 
tourné vers les énergies renou-
velables quand d’autres dé-
pendent de leurs ressources de 
combustibles fossiles.
Avec une population jeune 
et de vastes ressources na-
turelles, l’Afrique fait valoir 
qu’elle est essentielle pour bâ-
tir une alternative aux combus-
tibles fossiles polluants. Outre 
un potentiel naturel pour géné-
rer directement des énergies 
propres (solaire, éolien, géo-
thermie...), le continent abrite 
également 40% des réserves 
mondiales de cobalt, de man-
ganèse et de platine, essentiels 
pour les batteries et les piles à 
hydrogène.
Dans leur communiqué com-

mun, les participants ont affir-
mé leur volonté d’augmenter, 
avec l’aide de la communuaté 
internationale, sa capacité de 
production d’énergies renou-
velables de 56 gigawatts en 
2022 à au moins 300 gigawatts 
d’ici 2030.
 
«Conditions équitables»
Les défis restent immenses 
dans un continent où 500 mil-
lions de personnes n’ont pas 
accès à l’électricité. Les pays 
africains sont notamment pa-
ralysés par le fardeau croissant 
de leur dette. 
Plusieurs dirigeants du conti-
nent, mais aussi Antonio Gu-
terres et l’Emirati Sultan al 
Jaber, ont appelé mardi à une 
réforme du système financier 

international - un système «dé-
passé, injuste et dysfonction-
nel», selon le chef de l’ONU 
- pour l’adapter aux exigences 
de la lutte contre le réchauffe-
ment climatique. 
«Nous exigeons des condi-
tions équitables pour que nos 
pays puissent accéder aux 
investissements nécessaires 
pour libérer leur potentiel et 
le traduire en opportunités», 
a déclaré William Ruto.
Les dirigeants africains ont éga-
lement rappelé les riches pays 
pollueurs à honorer leur enga-
gement de fournir, d’ici 2020, 
100 milliards de dollars par an 
en financement climatique aux 
pays les plus pauvres. 

AFP

L’Afrique demande investissements et réformes financières 
pour libérer son potentiel vert
Les dirigeants africains ont appelé mercredi la communauté internationale à les aider à faire fructifier le potentiel du continent 
dans la lutte contre le réchauffement climatique, via des investissements et une réforme du système financier international, en 
clôture d’un sommet historique.  

Les dirigeants africains au sommet sur le climat/DR


